
Il  était  une  fois  en  Espeyran  ( il  y 
a  10   jours  en  fait…) ,   un  employé 
travaillait  à  la  station  d' épuration 
lorsqu' il  fut  témoin  d' une  scène 
inattendue.   Il  découvrit  une 
chouette  hulotte,   non  pas  perchée 
dans  les  arbres  à  4   ou  5   mètres 
de  haut,   mais  bien  sous  ses  pieds,  
cachée  dans  une  cavité  de  la 
station,   sous  une  grille.   Le  monde 
à  l’ envers  !
En  temps  normal,   la  chouette  hulotte 
aime  les  cavités,   les  hangars,  
les  endroits  un  peu  renfermés. . .  
mais  là,   même  si  l’ endroit  est 
plutôt  vaste,   elle  était  en  sous­
sol,   ce  qui  est  pour  le  moins 
étonnant  !  
Lorsque  les  humains  sont  venus 
la  voir,   elle  semblait  plutôt 
en  forme  et  acclimatée  au  lieu.  
Elle  s’ est  déplacée  sur  une 
canalisation  en  forme  de  U  inversé,  
lui  servant  de  perchoir  confortable.  
Elle  observait  son  environnement 
avec  la  patience  d’ une  chasseuse  en 
affût.  
Comment  avait­elle  pu  s’ introduire 
dans  un  tel  endroit  ?
Une  enquête  fût  menée.   Les  esprits 
masculins,   se  mirent  à  examiner 
chaque  recoin,   soulevant  trappes 
et  grilles  dans  l' espoir 

de  découvrir  un 
passage.  
Cependant,   rien 
de  concluant 
ne  se  dessina 
sous  leurs  yeux.  
Finalement,  
la  gent  féminine 
élargit  le 
périmètre  des 
recherches,  
suspectant  un 
petit  passage 
donnant  sous 
la  trappe  d’ une 
ancienne  infrastructure,   bien 
dissimulé  ceci­dit,   reliant 
la  station  d' épuration  à  d' autres 
conduits  souterrains.   Elémentaire 
mon  cher  Watson  !  
Les  rongeurs  sont  probablement 
les  architectes  de  cette  galerie.  
Aurait­elle  suivi  leurs  traces  ?  
Ce  qui  est  certain,   c’ est  que  la 
chouette  hulotte,   opportuniste  par 
nature,   n' était  pas  là  par  hasard.  
On  peut  penser  qu' elle  ait  repéré 
des  proies  empruntant  ce  chemin 
et  qu’ elle  se  soit  aventurée  dans 
ces  profondeurs  pour  se  positionner 
stratégiquement.
Aurait­elle  pu  ressortir  seule  ?  

Nul  ne  le  sait  !   Toutes  les  grilles 
de  la  station  furent  levées,   offrant 
à  l’ oiseau  nocturne  une  issue  facile 
vers  le  ciel,   s’ il  le  souhaitait.  
Depuis,   des  caméras  de  piégeage  ont 
été  installées  pour  surveiller  ce 
lieu.   Si  la  chouette  n’ a  plus  été 
aperçue,   d’ autres  visiteurs,   bien 
moins  discrets,   semblent  s’ y 
aventurer.   Mais  ça,   c’ est  une  autre 
histoire,   pour  une  prochaine  fois…
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Elles   sont  là  parmi  nous   au  détour 
d’ une  rue  ,   dans   l’ interstice  d’ un 
muret,   elles   se  logent  le  long  des  
trottoirs   et  résistent  en  silence,  
elles   observent  les   humains   et  se 
demandent  pourquoi  s’ agitent­ils   tous  
comme  cela  ??   En  tige,   en  fleurs,  
elles   traversent  les   j ours   et  se 
fanent. .   D’ une  graine  emportée  par  le 
vent,   naît  la  vie.   Les   humains   ont 
décidé  qu’ elles   étaient  de  trop  dans  
cet  univers   minéral.   Longtemps  
aspergées   de  produits   mortels,  
désormais   on  leur  arrache  la  tête.  
Bien  enracinées,   pariétaire,   amarante 
sauvage,   laiteron  et  cymbalaire  sont 
leurs   noms.   De  la  différence  naît  la 
diversité.  
Et  certaines   finissent  leur  vie  au 
fond  d’ un  saladier  !   J’ y  aj oute  de  la 
vinaigrette,   c’ est  un  délice!   Elles  
respirent  et  nous   rappellent  qu’ elles  
ne  sont  pas   si  mauvaises   !  
Alors   foutons   leur  la  paix  ! ! !  

Par Séverine Bignon

Livret­atelier 

reines   de  la 

survie

Dessin par  FIDJITOONSPar  Véro  Couroussé
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Delestin :
Collision :
Regarde bien autour 
de toi ou même de 
moi, histoire 
d'éviter les 
accidents.Tu risques 
de ne pas percuter 
sur le moment. Mais 
un cyprès est vite 
arrivé. 

Zapetrel :
Éclair :
Tu files comme la 
foudre. Et ta vie 
est un hasard, ce 
qui rend l'ambiance 
électrisante. Mais 
il faudrait que tu 
te reposes, histoire 
de recharger tes 
batteries. 
 

Ho-oh :
Eternal Blaze :
Tu vas rester le 
pokémon que tout le 
monde garde dans son 
cœur. Le phenix qui 
renait de ses 
cendres. Tu es là et 
tu resteras à ta 
place. 

Par FIDJITOONS

Sept semaines que les 
enfants et les jeunes 
ont pris le chemin de 
l’école. Qu’une 
nouvelle année 
commence avec de 
nouveaux projets ! 
Et déjà les 
vacances ! 
Deux semaines de 
vacances pour 
profiter des jolies 
journées d’automne 
avec ses nouvelles 
couleurs avant que la 
nature se repose le 
temps de l’hiver. 
De planter les 
derniers végétaux 
avant la Sainte-
Catherine, où tout 
prend racine. 
De préparer Halloween 
pour se retrouver à 
cette occasion ! 
Partager un moment 
convivial, se faire 
peur et surtout rire. 
A vos citrouilles, 
fantômes, monstres et 
bonbons ! 

EDIT&POLLUX expose et 
s’expose !
Venez pousser la porte 
de l’ancienne 
pharmacie, 1 rue de 
l’Hotel de Ville. Vous 
y découvrirez le 
travail de Lux (dixit 
Lucie) et Laura Mosh-
Khin. L’exposition 
d’un herbier collectif 
crée lors .

UNE SEMAINE DE 
RESIDENCE ARTISTIQUE

Franco Mannara, 
artiste aux multiples 
facettes est de retour 
à Saint-Gilles . Il  
travaillera sur la 
bande son du film en 
co-réalisation avec 
David Lep0lard et 
Marion Chalabert sur 
le dispositif Passeur 
d’Images.

Octobre  2017,   diplôme  d’ ingénieur 
agronome  en  poche,   je  pars  en 
volontariat  en  Espagne  et  en  Italie 
pour  me  confronter  à  la  réalité 
du  terrain.   Sympa  les  études 
d’ ingénieur,   mais  on  a  au  final  trop 
peu  l’ occasion  de  découvrir  ce  qu’ est 
la  vraie  vie  des  gens  qui  travaillent 
au  contact  de  la  terre.   Sachant  que 
je  voulais  devenir  maraîcher  pour 
me  reconnecter  profondément  au  vivant 
( non  humain  ET   humain) ,   je  pars 
à  l’ aventure  pour  me  faire  la  main 
verte.   Et  j ’ ai  attrapé  le  virus 
du  volontariat.   Après  un  périple 
d’ environ  un  an  chez  des  particuliers 
ou  dans  des  fermes  principalement 
maraîchères,   je  trouve  un  lieu 
fantastique  dont  le  propriétaire  me 
fait  un  proposition  incroyable  :   mise 
à  disposition  gratuite  d’ une  parcelle 
de  1000   m²   pour  y  développer  mon 
activité  de  maraîchage.   D’ abord 
surpris  de  l’ offre  qui  ne 
correspondait  pas  à  mes  attentes,  
puisque  je  cherchais  une  ferme  pour 
être  volontaire  pendant 
un  an  et  me  former  de  manière 
complète,   je  l’ accepte  volontiers 
après  une  courte  réflexion  me  faisant 

prendre  conscience  de  la  chance 
qui  m’ était  donnée  d’ expérimenter  avec 
un  investissement  économique  moindre.  
C’ est  ainsi  que  je  me  suis  retrouvé  à 
travailler  à  EchoVert,   à  Vauvert.  
Au  fur  et  à  mesure,   les  initiatives 
et  projets  du  lieu,   très  en  lien  avec 
les  thématiques  de  l’ environnement  et 
de  la  sobriété  énergétiques,   m’ ont 
dévié  de  la  voie  du  maraîchage.  
Tellement  de  possibilités,   de  choses 
à  faire  que  je  n’ arrivais  pas  à  me 
concentrer  sur  mon  activité  agricole.  
J’ ai  découvert  la  préparation  de 
conserves  de  fruits  et  légumes  au 
cuiseur  solaire,   la  stérilisation  au 
feu  de  bois,   la  préparation 
du  pain  au  levain  cuit  dans  un  four  à 
bois,   l’ écoconstruction  et  le 
bricolage  en  général.   Et  ainsi,   petit 
à  petit,   je  suis  devenu  de  plus  en 
plus  autonome.  
J’ ai  appris  à  utiliser  des  outils  qui 
m’ évitent  de  consommer 
du  gaz  ou  de  l’ électricité,   des 
techniques  pour  conserver  les  aliments 
de  plein  de  manières,   à  travailler  le 
bois,   le  métal  ou  le  béton  afin 
de  me  construire  mon  propre  logement,  
réparer  ma  voiture  ou  me  fabriquer  des 

meubles,   à  tailler  les  arbres  fruitiers 
pour  faciliter  la  récolte  et  reconnaître 
les  plantes  sauvages  pour  agrémenter 
mes  salades.  
Tant  de  choses  du  quotidien  pour 
lesquelles  j ’ étais,   auparavant,  
dépendant  des  autres.   Ce  qui  ne  veut 
pas  dire  que  je  fais  tout  par  moi­
même,   que  je  suis  devenu  autosuffisant 
et  que  je  vis  en  autarcie  avec  mes 
petits  camarades  du  collectif.   Je 
continue  à  utiliser 
un  ordinateur  ( ne  serait­ce  que  pour 
rédiger  cet  article) ,   internet,   le  gaz 
et  le  plastique.   Je  continue  à  amener 
ma  voiture  au  garage  ou  à  commander 
des  pizzas.   Mais  je  vis  au  quotidien 
en  choisissant  de  le  faire,   tout  en 
sachant  que  je  pourrais  l’ éviter 
( en  tous  cas  souvent) ,   afin  diriger 
mon  temps  vers  une  autre  activité  plus 
importante  pour  moi.  
Je  savoure  la  satisfaction  de  réaliser 
des  objets  et  des  tâches  de  mes 
propres  mains,   d’ ouvrir  les  conserves 
que  j ’ ai  moi­même  préparées,   de  me 
faire  une  tartine  avec  le  pain  que 
j ’ ai  pétri  et  façonné  ou  de  cueillir 
une  fleur  comestible  pour  en  apprécier 
la  saveur  toute  particulière.
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Par  Olivier  Pacholik
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La  seconde  figure  en 
forme  de  coupe  explique
l' acharnement  des   plus  
riches   à  vouloir
renvoyer  les   " moyens"  
dans   la  section  des  
pauvres. . .    

 Par Lep0le


